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H \l aura exactement trente-sept ans le 
13 mai prochain que tu uuillnline dressull 
su sinistre silhoucite sur une îles places 

^ publiques il Arras. lu plarr du \larehc-
atu-i heiiiii.i, et aussi lienle-sepl a/is que 
« M- de Paris •> n'a pas reparu iluus celle ville. 

La dernière tête qui tonihu dans lu cupi 
tel* de i Artois lut celle île l assassin Meryer, 
t/Ui luu Mme V ve l>um<>il, M uns. demeurant 
a llalinq dans le canton de l'as, commune 
des environs de Doullens. 

Crime de voleur 
Mme Aline Jouy, veive Dumont, âgée ** 

Mail.-, habitait seule, •> i. la ruilte de Outilleue 
à Arrus, un immeuble iù elle exploitait un 
tbl>n de boissons a i enseigne de « l tapé 

quand Deibler se rendit au Parquet et il dut 
pour échapper à la curiosité s'éclipser par un* 
sortie dérobée. C'était un hoinuie de taille 
uidinaire, robuste et solide maigre ses 70 ans 
•i était né en 1821. exerçait son métier depuis 
cinquante ans Comme fils de bourreau il da 
buta comme troisième aide à 18 ans, en pro
vince, et vint à Paris comme aide d'Hein-
tlreicli et de Rocti. Un assurait que la situa
tion de fortune de Deibler était belle, car il 
avait, arfirmail-on. 25UOO francs de rente. Le 
bruit Courait depuis longtemps qu'il allait se 
n-tirer des affaires. Bourreau en pied'dupirs 
une douzaine d'années, il remplissait ses ton> 
tions • avec autant d adresse que de vigueur •. 

La l'Inre du Marclié-nux Chevaux à \rras, où eut lieu l'exécution de Mcrper en 1891 

n o c e •. Cette vieille (abaretiêre était conss-
déree comme ires économe et avait la -éput-t-
tfton de posséder des t | iirgnes Imp irtau'.e» 
Cbei un voisin, fermier un nomme Pierre 
Joseph Mnrer, x au?.--m» a-A-udiiicthun -«ir 
rondlisemenl de Saint-omer) le 5 novembre 
186»'. etail occupe comme domestique, li fré 
queutait le débit de • ' hsreiance » et î *ial*. 
pas «ans connaître le genre de vie de la veuvj 
Purajonl. 

Un soir, le 15 Janvier 1*91, Merger, qui ve 
Bail dèirc congédié la \eille par son ^.l'r-in. 
•ntra, vers 9 heures 1/2, ai. cabaret Dumorit. 
Il y consomma et y re-ii une demi-heure, 
MUS prononcer une i.iiro.e. méditant sans* 
doute son coup. Aussitôt son départ, la vieil e 
cabarenere monta dan-> s i clmmtne. Merger 
jevint, s introduisit dins la maison après 
avoir saute au-dessus île la haie vive du jar
din, et escaladé une fenêtre qu'il fractura ooiir 
M trouver dans la eu.s.ne La bonne vieille 
•yant entendu du brun sr- leva Tenant a I i 
main une lanterne, elle descendit leniemcni 
l'escalier et allait se trouver sur la dernière 
marc lie lorsque l'assassin la sai-it a la gorge. 
Après une courte lutte ai. cours de laquelle 
la lanterne était tombée, les mains de la vic
time ayant lâché I obje. puui saisir la main 
meurtrière qui avait deia frappé d'un instru
ment contondant le cr«n» de la débitante 
Merger serra fortement et étrangla la sexagé
naire. Il fouilla la maison, trouva une somme 
de 12 fr. 25 pour tout butin et s'empara i un 
JJtre de liqueur, de quelques noisettes et de 
divers objets sans v.ileur. Le crime fut dé 
Couvert le lendemain matin et aussitôt 'es 
•oupcons se portèrent sur ie dome-tique con
gédié de la ferme voisine. Immédiatement si 
gnalé. Merger, qui avait encore en poche !«•« 
noisettes volées, ne larda pas a être arrêté. 
Il avoua son crime et la préméditation. 

Condamné à mort 
C'était un Indtvilu peu recommandahle «ml 

avait a son aciif de nomhieux vols. Il HV.IU 
été plusieurs fois condamne, notamment pour 
abus de confiance a un \n de prison par le 
conseil de guerre de Parts. 

Aussi, les Jurés de la Cour d'assises du Pis 
de-Calais. a Saint Orner, que présidait M te 
conseiller Vibtrt, de la Cour d appel de D mat, 
le 30 mars 1*91, sur le réquisitoire de M le 
procureur gênerai Dulati qui réclamait •"> 
peine capitale, rapportèrent un vet/tict IIIIOI-
toyqble qui envovan Merger a • échafiud. 
L'exécution devait avoir neu a Arras. 

Plusieurs fois annoncée, cette exécution fu; 
décidée. H y avait ciiiquante-iruis tours <iu° 
l'assassin attendait sou recours en giaje. Il 
attendit moins longtemps que Savary. i'as 
sassin de Rang du Fliers, qui fut exécuté soi 
xante-cinq jours après. 

Deibler à Arras 
Deibler, qui n était pas venu a Arras depuis 

le i août 1872. époque de i exécution de Cour-
col arriva le 12 mai I8tfi. par I express de 
Il heures, accompagné de trois aides, dont 
sou fils, et de sa machine • la Veuve . Depuis 
dix lours une foule compacte se pressait aux 
abord.-, de la prison, ave/c l espoir de voir l'exé
cuteur des Hautes-iEuvres 

Heibler descendit a I auberge de . Saint-
Joseph .. rue Saini->icolas Correctement vêtu 
de noir, enapeau tiaul-de-torme, montre d'à» 
au gousset, ainsi que ses aides vêius d» 
même, il visu» les principaux monument* 1e 
la vide ei en particulier la Grand Place. 

L'apres midi, vers 3 heures. Deihier, accom 
pagne de M Chohot. cornu.issatre central, se 
rendu * ta prison de la .Neuve Satiit-Ntcalse 
uoui prendre se» dispositions. 

L'exerution devait avoir lieu au centre do 
quai des Caséines, place du Matchèaux-Che 
vaux, en face de I esinininel de* • Arts et M» 
tiers •. ténu pai M l'aui Henry l'iiif île -m.| 

i o«f sounea stauotiuuijtuii. uiacé uve& t ia ' j . 

C'était un homme qui avait l'amour du mé
tier. Ses appointements étaient de f,.0O0 fran-s 
par au. plus une prime de 600 francs par exe-
rution dont il devait faire partage avec' set 
aidés, il assurait que sous ta préUdraro 
OréVy il ne touchajr guère de fraie dé voyage. 
Giévy était,appelé te-V»àiy Gratiàs « et>re 
lui donnait pas beaucoup.'de besogne. So'ie 
Cariiot. au contraire, les affaires marchaient 
a «souhait et coranie sur dés roulettes •. 

La tète de Merger allait être la 20e» tranchée 
pai lui. 

La guillotine aurait dû être installée en 
face de la prison, mais le maire d'Arras de 
l'époque, s'y refusa et ou choisit le Marché 
aux chevaux. 

Le film de l'exécution 
Nous a ions pu refilmer l'exécution capitale 

dj Merger, grâce a un cahier tenu au jour 
ic jour par un amateur de chronique, et qu? 
IK.US avons pu découvrir par un heureux ha 
sard. Nous allons ainsi livrer à nos lecteu.'s 
L contenu de ce journal, à la date du 13 
mai 18*31. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

Le pain à 2 fr. 10 le kilo 
dans le Nord à partir 
de mardi prochain 

La Commission consultative dos farines du 
Nord s'e.-t réunie hier, à la Préfecture, sou-; 
la présidence de M Fernand Leroy, secrétaire 
général, et, i runanimité a décidé de parier 
le prix du quintal de farine a 220 francs, celji 
du Mlo de pain a 2 fr. 10, a partir de mardi 
prochain. 

EN CINQUIEME 
chronique illustrée 
CINEMA. 
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L'assassinat a Paris 
du fasciste italien 
Angelo Savorelli 

demeure mystérieux 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

On espère beaucoup de Pavan 
emprisonné en Suisse, pour 

éclaircir cette affaire 

Les frères Syvio et Pompée C-hini ont été coé 
froncés hier malin, devaul M. Barthélémy, oo-d-
missaire divisionmire, avec leur compatriote 
lierneri. qui se défend toujours d'èlre celui <*tp 
a armé le bras de l'assassin. 

Ces deux téni..ins continuent les propos tetVJfc» 
par Bertteri, lequel ne se vernit p-is p .tir ra-oa 
1er qu il y avail danger pour Savorelli de rester 
a Paris comme agenT provocateur, ce mr dcUiiv 
mina, d'ailleurs. .Te la part d'un des frères Go** 
ni le coup de téléohjt.e metlartt une fois i* 
plus en è'arde Savorelli <-onlre un aLteni*t ">ro 
etiain. 

Sans toutefois se montrer très affirmalif. M 
lierneri ne nie pas les n-o-vis qu'on lui nrfte 
irais il cherche a les atténuer en leur donnant 
une firme/ vauue. 

Ce n'e-t pas encore celte confr>nlation T B 
permetlra d'élablir d'une façon certaine la eu.. 
pahililé de lierneri. 

M. Bar hé'einy n'a pu «avoir non plus d'u.-v» 
faç in précise d^s frère? fihini -i l'Ilalien Boni'-» 
avait fait l'o cu-t boulevard Magenta, ain.» 
qu'on l'avait supposé 

Sy vio et roinn.v estiment ou'on se tromo* 
en soupçonnant Rinilo donl il a déjà été 'virl-, 
H es! certain qup ce nVlâ 't nn« 'ni oui wv,mp» 
gnait Bemeri lorsoue. la veille du drame, ;é 
derni-r .vi .' faire une petite enquête boulevarj 
de Majenla 

Questioimé fi nouveau, Rernorf n'a pas voul» 
faire connuitre celui q'ù l'avnit suivi bmlear i 
de Mairenta. 

On e-uère beaucoup de Pavan pour éclaircir 
oelte affaire, mai-. IJ souverneniem suisse ac 
cordera-t-il l'extradition demnndtV par M. "tl-
rard. Juge <i'inslruc|i.in. iui a fait parvenir au» 
âit6>a (ià'.e e m'nndat nêcessr.ire ? • 

Une dlsparitioi inquiétante 
à Saint-Amand 

Lundi matin, vers 9 Heures, M. Charles 
Gavellc, ancien boucher, i Snint-Amand. ou 
il habite avec sa lille et son gendre, VU 
Druon, rue Tlucrs, sortit comme d habitude, 
mais il ne rentra IK^S (jour le relias du midi ; 
sa famille, inquiète, se mit à sa recherche. 
I* lendeiruiin matin, une lettre envoyée do 
Douai par s* m coiffeur, indiquait son po»v 
sace dans cette ville. Depuis, on Se pern «ai 
coniectttres sur cette étrange dis'mritinn. 

Nf. Gavelle, âgé de 72 ans. marche péni
blement h l'aidé d'une cenne : il était vAtu 
d'un complet cris foncé, chemise Manche, 
rot rabattu blanc, cravate poire, casquette 
«ris pôle. 

Le»^nerjonnéf ,gjji rauraiejjt I 
nt pneeé d en «vrefer sa Tamilie. 

La terrible catastrophe 
de la fosse Barrois 

A MONTIGNY-EN-OSTREVANT 
Elle s'est produite à plus de 150 n ô t r e s de profon
deur. - - L'état de plusieurs blessés , grlèvemant 

atteints au visage, demeure très alarmant 

f**^a4^**^.x^^^r>-e^a^v8^^«^^8^^*^a.-s.-fc 

Ln ciel sombre, un ciel bas, a étiré au-
lessus de la plaine de l'Ostrevant, comme un 
immense voile de deuil, la grisaille de ses 
'ourds nuaues. 

Dans la lumière, atténuée il nt ressort, 
uartni les arbres clairsemés de l'ancien parc 
t.ambmcht. à Montit/nu, que la clarté rose et 
ilaache des. corons neufs de la compagnie 
l'Anithe. 

C'est la, à deux cents mètres du vieux 
hâleuu. transformé en infirmerie et dispen

saire, que jeudi soir un terrible accident s'est 
.•roduit. 

En quelques lignes, hier.nbus avons signalé 
le trautaue événement. Voici, aujourd'hui, les 

superficielles, avaient, après pansement a 
I iufiimerie, regarnie leur domicile. 

Eiif>n,.. sur les douze ouvriers, trois s'en 
étaient tiré absolument indemnes du terrible 
accident. 

Par erreur, nous avons annoncé hier le 
lécès d'un Algérien. Il n'en est rien. Mais, 
malheureusement, son état est considéré 
comme désespéré ; il s agit de Ben Bouali 
Abi el Kadder L'n autre hospitalisé, le Polo
nais Jean Mazek. est dans le même état. On 
11e conserve pour ces deux malheureux 
aucun espoir. 

D'autre part, nous avons dit que la catas
tropha avait fait une première victime : Jé-

sont 

100 CHINOIS MARTYRISES 
PAR DES BRIGANDS 

Dans le sud de la province de Honan. des 
brigands ont mis le feu à rel ise .cathnli-
rra* <?<= Psî.N.'.'jn Chow. tuant cent chinois, 
coupant les tries et les moins d e s enfants 
Les troupes de Feng Yuh Siang ont refusé 
d'intervenir. • . . . 
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La "fabrication" des œufs de couleur pour Pâques 

i t . Iradltlnn lent que |Onr PAoues lion (lCgiisu» des' «eùfs de couleur. Rénéralement rouge. On Toit 
le travail de la coloration qui consiste s trem-.wr les œuft dans la matière colorante. (W.W.Ph ) 

Le puits N" 1 de la fosse Barrois des Mines d'Aniche où se produisit la catastrophe 

renseignements précis qu'une enquête person
nelle nous a permis de recueillir sur te lieu 
mime du sinistre : 

L'installation d'une nouvelle fosse 
"dfti* X fita t*isvt8r cum-pagidg-<é» 

Mme» u Auiche a eciumeucé les travaux d'jnv 
tallauoii d u p e uquvelle fosse : 'la fossé 
Barrois. Et o est une euuepnse de forage,' la 
Société de Hûlster'et Kaibie. quelle'a charge 
de creuser les deux puits, dlsiànis'l uîi -de 
l'autre' d'une' cinquantaine de mètres.' ' 

Actuelle!iieut,-les'truvaux en s^ut'encore à 
U péiiode de fonvage ; les deux puits ue sont 
pas encore mis en exploitation. . . 

Le.puits u" 1; pourtant, qui atteint une pro
fondeur de 159 mètres, est sur lé point d être 
livre a lextraction de la houille. 'Cesi le 
puits tragique. 

Or., jeudi soir, une équipe de douze ouvriers, 
de l'entreprise de Hulster et laibie. pour
suivait sa tâche de tous les jours. 

A maintes reprièes'déjà -les. marteaux perfo
rateurs avaient creusé les itroits canaux, qui. 
a distance déterminée, reçoivent les charges 
de dynamite. 

Les tirs avaient eu lieu et les explosions 
s'étaient produites de façon satisfaisante 

Vers 7 heures une fois encore la mine 
vçnait de sauter Et les douze hommes des
cendus, s'emplovaient à charger la terre 
éboulée dans les cages vides. 

Sourde exolosion 
Soudain, les machinistes qui se trouvaient 

au jour pour manœuvrer la montée et la des
cente des bennes, et aussi le chef de poste et 
quelques travailleurs, entendirent une sourde 
expksion. suivie aussitôt de grands cris 
d'effroi et de douleur. 

L'une des vingt cartouches de dynamite 
qui composaient l'ensemble de la mine avait 
raté lors, du tir. Et l'un des ouvriers, qui 
tais-iit tomber la terre et les pierres brisées, 
avait heurté de son pic le détonateur. 

Par le fulminate plus que par la dynamite 
peut-être, l'expoeion fut violente. 

Minutes atroces 
Les malheureux travailleurs, a plus de 

cent cinquante mètres sous terre, ne purent 
rien contre la soudaineté du terrible acci
dent-

Pourtant, trois d'entre eux n'eurent que 
quelques égratigt.ures, causées par des éclats 
de pierre. 

Mais les autres tous blessés et affolés dans 
ce puits souterrain passèrent là des minutes 
atroces. 

Spectacle affreux 
Très rapidement. les secours s'organisèrent 

sous la direction de M Riollot. sous-directeur 
de la compagnie d'Aniche, accouru aussitôt, 
et de I ingjnieur de l'entreprise de forage. 

Avec mille précautions, mais beaucoup de 
difficultés, les viriimes furent remontées. Une 
avait été tuée sur le coup. 

Ce fut. nous a dit un témoin, un spectacle 
affreux. 

Couverts de boue sanglante, hurlant leur 
douleur, les pauvres crarçons étalent h'irrihles 
a voir et encore pins à entendre L'un d'eux, 
lean Mizek un Polonais, la cervelle sortant 
de la boite crânienne, poussait d'affreuses 
pt'ilnies taidis qu'incroyable de-curage °t 
d'Impossibilité, un Algérien. Ben Bouali 
Abd el Krvlder. atrocement défiguré et très 
gHèvement blessé s'efforçait de soutenir le 
moral de son camarade. 

Transportés a l'infirmerie, tous ce» malheu
reux y reçurent les soins de trois médecins 
et des infirmières. 

L'état des blessés 
On s'imagine combien furent délicats ces 

premiers soins, pour trois des blessés au 
moins dont l'état était des plus alarmants-

Enfin, à » heures, la tête emmailloitée, — 
car o'est au visaire que tons avaient été 
atteints — les plus gravement blessés étalent 
déposés dans une ambulance-auto de la com
pagnie et dirigés immédiatement sur 1 Hôtel 
Dieu. 

C'étaient : Jean Mazek. sulet polonais 
ît> ans demeurent au Sanatorium. A Mon-
tlgtiy : Ben Bouali Abd el Kadder. de l/>ffre : 
Aiehouba Mohamed et Bessad Ahmed de 
Loff'e également : Grégoire Tworek. de Mon 
tigny. et son frère. François Tworek Ce 
dernier, rral n'était que contnflonné. avait 
tenu A accompatmer Grégoire. Dans la nuit, 
il retourna a Montlstny. 

Quant aux autres, seuls deux Français. 
Orner Evrard et Henri Tailley. de Permien 
court, oui n'avaient revu aue des blessures 

rônie Mahieux, 31 ans, domicilié à Pecquen-
coitrt, qui fut tué sur le coup. 

Tel est ainsi le tragique bilan du funeste 
èvéuemeut-

L'enquê e 
Dana-* matin*» d'hlen M.-Gagnère», infe-

nieur eu .cfutf,de*. Mines du département, a 
piocédéiV-WP .tOiluele, avec MM Sbcquel. 

'i(i8éttïBOT divWiepnntre 4e la compagnie d'A-
niohe ;"Legrand. ingénieur-des Travaux pu
blics* de 1 Etat, et Thibault, ingénieur du 
contrôle. > 

Rar.rilèlement s'est effectué une descente 
du Parquet,-représenté par M. Kolliu. procu-
reur:de,'la; République, et M. Caillaud, juge 
d'instruction. 

Lïnf irmaiicn administrative et judiciaire â 
laquelle assista M. lîiiaud. de la Société 
Hulster et l'aibie, n'a noint révélé d'autre 
cause de l'accident que celle que nous venons 
d e poser. 

M. Léon Escoffier. déptiié-maire de Douai, 
a rendu vis le ans blessés de l'Hôtel Dieu et a 
ceux de Moutieny. 

M. Monnicr. sous-préfet, avait délégué un 
1e ses collaborateurs, qui exprima ses regrets 
et ses condoléances aux infortunées victimes 

Hubert JVN. 

Une intervention du Préfet du Nord 
M. Hudelo, préfet du Nord, a fait prendre 

des nouvelles de l'état de sauti des blessés de 
la catasirophe d Aniche. II a, d'autre part, 
prié M le Sous Préfet de Douai de s'enquér'r 
des besoins de leurs familles en vue de leur 
accorder les secours nécessaires. 

Un drame conjugal 
se déroula à Bruxelles 
Le meurtrier qui était parti de Lille 

b.essa grièvement sa femme 
et se suicida 

Un triste drame, — drame de l'inoondulte. 
somme toute. — s'est déroulé mercredi à 
llruxelles. vers une lieure du ma in. en un cjifé 
de la nlace Surlet de diockier, portant le 
numéro i. 

A celte adresse une certaine Mme Léonie Van-
c'en Eynde, 3i ans, née Klament, exploitant un 
petil café. 

Celle femme éta't mariée a un quidam œu 
tiJiKjruble. nommé Maurice Van .Ion Evnde, 
ex-agent de change, âgé île 37-ans, condamné en 
IW7 oar le Tribunal correctionnel de Charleroi 
a 5 ans de priaon pour banqueroute fraudu
leuse. 

Peu désireux d'accomplir sa oeine. Maurice 
Van den Eynde. sé'nit réfugié & Lille el y 
vivait des fonds que lui faisait parvenu son 
épouse. 

Toutefois, cela ne pouvait durer éternellement 
et, depuis quelque temps, Mme Van den Evmle 
s était lassée de fuie parvenir des fonds à son 
peu intéressant conjoint. 

Vers Bntxe'les 
c ami Maurice a qui le régime de « l'entretien 

•>ar sa lemine • plaisait fort, en -oonçut un 
<iolen' dépit. 

•̂î vicient même, mie mardi soir, a 18 heures, 
il frétait un taxi place du Théâtre a Lille, et se 
iingeait veis Bruxelles. 

Il arrivait dans la cubitale de la Belçi.ioe vers 
:*3 heures et lie diriceait Illico vers Vétabhsse-
Veni que tei si: sa femme place Jàurlet de 
Chockier. 

Mnv Van den Eynde était en conversation 
avec cir.i clients. 

Il était alors une heure du matin. De suite, 
Maurice Van -den Evnde attira sa femme dans 
un nnu'le du cafés la mettant en demeure de 
reprendre ses paie. tenUi. 

Coups de revolver 
Sur le refus de la malheureuse, le misérable 

agent de chenije sortit un revolver de s« uoche 
et. a bout portant, tira deux fois sur sa femme 
qui s'écroula atteinte de deux bulles en pleine 
poitrine. 

sur ce. Maurice'Van den Evnde se logea une 
balle dans la t<He et s'écroula Sur le soi,* tué 
raide. 

Un c'ficier de police, .1. Bollen. appelé 
urgenee pr.. les témoins du drame, ne put 

ne « rslater le d&ès de l'homme et faire trans
porter Mme Van den Eynde dont l'étal est grave 
• tans un hôpital. 

\ jtons d'une part, que ce couple a cinq 
petils entants qui sont n. >urris unr la mère ai 
que l'uHtre <>*irl le cliHiif'eur I III. t» qui a 
transporté Van den Eyn le a HruxW'es en est 
pour sea miJie Irancs da déulaceiue|r$» 

Le bandit Escaims 
et sa maîtresse vont 
comparaître devant 
les Assises du Nord 

0lM>-©-O-O-O-<M**H>SÏ 

Ce sinistre couple aura notam Ti»nf 
à répondre du crims de la Cour 

du Lion d'Or, à Lille 
O-O-O-ttO-O-VO-O-O-O-O-O 

Au cours de Vannée /»«. une série d'artti 
de banditisme commis à Lille et dans la 
banlieue demeurèrent impunis 1 lu suite de 
révélations inattendues, l enuutie sur ee$ 
crimes ou mis rebondit, et r««M qu un couple 
indésirable va avoir à répondre devant les 
Assises du crime de la cour du II on d'Or, yni 
passionna l opinion publique U v a trois ans. 

Un vol rue Phtli ipe- ie-Comines 
Au 83 de la rue f hilippe-de-Comines, deouis 

de nombreuses années, demeuraient les eooux 
Delvojr-F.raiichomme. Le mari M. Jules IJai-
voy, tsploitait a cette adresse u'u négoce at 
droguerie eu gros. 

Le i\ décembre 1924, au matin. Mme Delvoy 
était partie â l'église et son mari vers 7 heur?» 
était allé entr'ouvrtr la pot le coenére, jour 
permettre à sou personnel qui arrive v-*rs 
7 heures an. de rentrer. 

A peine le vieillard était-il rentre dans sa 
cuisine que trois individus manque:, taisai-»at 
irruption et .bondissant su: M iielvoy! le 
ligotterent el lui asuenérehl plusieurs coups 
de marteau sur lu tète Ils se mirent aussitôt 
en devoir de rouiller ta maison 

Sur ces-entrerntes, Mme Delvov rentrait... 
Elle tut aussitôt assaillie et à moitié étrangUe 
s'évanouit. 

Les bapdits pressés par l'heure durent bien
tôt déguerpir ils emportèrent pour tout outin 
environ 6U0 francs. Dans leur précipitation, 
ils avaient négli''! un chèque au poiieur d«* 
ïO.ilOO francs qui s* trouvait dans un tiroir. 

M. l'aoli, coniini>saire de"police, ouvrit inc 
nretnière enquête, le Parquet desi-emln «ir 
Its lieux. M P' i iy , alors chef de la sûreté, 
enquêta... (affaire tomba a l'eau 1 

Un acts de banditi:-mî à Lomme 
Quelques semaines plus tard, le 27 iauyi4r. 

i'ii aite de banditisme était commis a Lomme, 
au lieu dit « Le Bel Air •. 

Au N» 8 de cet'e cite, habitaient tes époux 
Durie/:-Delcourt, e1 leurs truis rnSants 

Le. matin, vers ' heures, alors que I ala^s 
des rillettes Léonie. âgée de 10 in», 'tait 
seul'» au logis, d..'i.x individus entreront .ii'is 
la maison, ligotterent l'enfant sur une ctutse 
et fouillant partoiii. firent main ba?se sur out 
ce qui leur parut avoir quelque valeur 

Ce ne fut que vtrs H heures qu'une aime au 
voisinage trouva la petite Léonie toujours l|-
gottée sur sa cha se et terrifiée de 1% • visite • 
qui venait de lui être faite. 

Les recherches de la police demeurèrent là 
aussi, infructueuses. 

Le crime de ht Cvjr du Lion d*Or 
Le vendredi 22 mai 1925. vers i i li Si. un 

découvrait dans la cour du Lion d'Or, -ne 
Sainl-Jacque's à Lille, le cadavre d un emplové 
du chemin de fer. M. Léon Bocquet. 4gé de 
41 ans. 

L'enquête qui fu' commencée sur le ctump 
par M Chaveau. commissaire dp p>Tmanen.:e. 
fut continuée par M. Perny, chef de la sûreté 
a I époque. 

On apprit que deux maîtres d'internat du 
Lycée Faidlterbe avaient vu de leurs fenêtres 
donnant sur la cour du Lion d'Or, un h<">mme 
qui tombait. Le bruit de la chute avait -t« 
suivi par des cris de femme et une mue »|*»r-
due dans la nuit. Le pas du fuyard t̂.nit asses 
lourd. 

Un homme et i.ne femme avaient donc aar» 
ticipe au crime. L'enquête de M. Perny n'a
boutit point... 

Les années passèrent, l'affaire était sur la 
point d'être clas^^, lorsque M Sales, commis
saire aux délie nions judiciaires, reçut une 
importante déclaration d'un détenu. Freddy 
de Gansthe, dit > Frédo •. 

Frédo accusait en effet, Justin Escoubas* 
alors détenu à la prison de Lille el sa mal-
tresse, Jeanne Poulaléon. d avoir commis M 
crime de la Cour du lion d'Or. 

Une enquête longue et patiente fut entra-
prise par M. Salîs et M. Mordacq, son secré
taire. 

Un grand nombre de témoins furent enten
dus. Le dossier passa ensuite entre les aulne 
de M Glorian, juge d'instruction. 

On apprit au c u r s de cette instruction, des 
choses intéressantes Au moment du crime 
« Tintin • et Jeanne Poulaléon, demeiira<e.it 
rue de Gand, le soir où Rocquei fut assassin*, 
le coujile sortit à 22 heures et rentra une 
heure plus tard. Le bandit n'expliqua par ion 
emploi du temps. 

Par la suite. Jeanne Poulaléon. retrouvée 
à Saint-Quentin, accusa son amant du crime 
de la Cour du Lion d'Or, de l'nffaire de la rua 
Philippe-de-Girar-J et de l'acte de banditisme 
de Lomme. 

Pour les Assises 
Hier, M. Gloriin a clos son instruction et Si 

renvoyé Tintin et Jeanne Poulaléon devant ta 
Chambre des mises en accusation sous rtn-
culpaiion de vol e< d assassinat du •hemin.it 
Léon Bocquet. 

« Tintin • est en outre Inculpé de vol et » n . 
tative dassasslniî pour l'alfalre de la ma 
Philippe-de-Comines. 

Faute de preuves, Escoubas ne sera paa hv 
culpé dans l'affaire de l^mime 

Le couple de bandits comparaîtra donc oro-
chainement deva-o U Cour d'Assises. 

Auparavant, dais quelques jours, • l'intia » 
sera iugê par e Tribunal correctionnel d» 
Lille, nù 1! an a a répondre de l'inculpation 
de vagabondage spécial. — A. B. 

Mère adoptive • 
IHMMh^uMMWVIM) 
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